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LABELLESARAH 
PAR "PIERRE ARNOUS 

Voilà pourquoi Jeanne étai t agitée ; 
«ollà ce qu'elle cacha a Prudent qui, 
• p r è s lui avoir promis de lui rendre 
bientôt Yvonne, se relira avec le v i 
comte. 

Il était près de midi . 
Lee deux compagnons redescendirent 

«ers l es boulevards pouj déjeuner. Us a l 
lèrent s'attabler au café Véron. 

Prudent, en faisant choix de cet éta-
bKbsement, était guidé par une arrière-
pensée qu'il avait cachée A La t lague . 
Il savait que I e i u c o u p de comédiens v e 
na ient là et il escomptait la bonne for
tune de rencontrer Sarah, la Jolie "Sarah, 
t q u l il désirait se faire présenter par le 
vicomte, aux ( lus de lui demander adroi
tement que lques détai ls sur l'intriguo 
qui ava i t abouti au coup de couteau de 
Georges. Son attente ne fut qu'a-moit ié 
*éçue . 11 vi t tout à coup Perroty qui pé
rorait au mi l i eu d'un groupe de corné
l i e n s . Par malheur, Sarah n'était pas là. 
Perroty prenait son apéritif e t s e répan
dait en tirades furieuses , su ivant son 
habitude. 

— N'est-ce pas là le mei l l eur ami de 
la bel le Paran * interrogea Prudent e n 
dés ignant le comédien bavard à La Hu-
t n e 

— C'est bien lui ! 
— Aile/, donc lui dire bonjour, et n e 

•a a tiquez pas de vous Informer de la 
*_ère enfant. 

La Hague obéit aussitôt . 
— Sarah » s 'exclama le oomédien, non. 

l 'ajlendons, ou plutôt Je l 'attends. Ces 
sacrées f emmes sont toujours en retard' 

Mais, c o m m e pour lui donner un dé
m e n u , l'actrice descendait à ce momen 
précis de son fiacre devant le café. et. 
d é l i c i eusement é légante eiî sa démarclv-
s'avançait à petits pas vers le-café. • 

— Le voilà, le voilà, firent en enoeu' 
l es camarades Perroty. 1! lui fallait rrA'.'.*. 
c o m p l i m e n t s fleuris sur sa grâce et su 
•le.goiU exquis de s a toilette. 

Quand l i s passèrent devant Prudent, il 
la présenta . 

Sarah s'inclina en souriant , puis .-
— Quel hasard de vous rencontrer ici » 

v icomte J 
— Ce n'est pas le hasrrd, c'est n c r e 

es tomac qui nous a conduits < répondit 
La Hague. Nous nous apprêt ions à dé
jeuner-. SI m ê m e vous vouliez nous faire 
le plaisir. . . 

— Eqcel lente Idée ! ne put s 'empêcher 
de dire Prudent, qui finissait par trooAer 
le v icomte très inte l l igent . 

— "Appelez donc Perroty, reprit c e l u i -
ci et & table, à trble l... Je meurs de 
aim i 

Perroty était toujours heureux d'ètae 
vu au cabaret avec des h o m m e s du mon
de. Cela le posait auprès de ses camara
des, La Hague était d u monde, et du 
mei l leur . Le comédien ne se lii donc pas 
prier. 

Quand on eut fait honneur aux hors -
d'oeuvres et sablé la première boutei l le . 
Prudent, qui brûlait d ' impat ience , dé
masqua s e s batteries : 

— Est -ce que v o u s n e - d e m e u r e z pas 
dans la rue d'Assas, m a d a m e ? demanda-
t-il à Sarah I 

— T i e n s I c o m m e n t savez-vous cela, 
mons ieur ? 

farce que j'ai eu l 'honneur d e recevoir 
»JUS vos fenêtres un fort joli coup de 
eouteau, l equel , si m e s h y p o t h è s e s sont 
exactes, é ta i t des t iné a l'un de vos s o u 
pirants. 

— Vous ê tes donc la v ic t ime de l'a
gression de la rue d'Assas r fi* Per
roty. 

— E l l e -même , mons ieur I 
— El. . . vous êtes guéri t ajouta le 

.'omédler. tout à fait interloqué, et erul 
.-LU juste le t emps de retenir sa langue, 
-aquelle i ta l t déjà sur le c h e m i n d'une 
/afTe énorme. 

Il y eut un froid, m a i s Prude.it u'4-
i ut pas h o m m e 1 laisser tomber une 
conversation q u l l avai t -volontairement 
provoquée ; 

— Oh t rassurez-vous, m a d a m e 1 re-
nrit-11. Se ne vous garde pas la plus lé
gère rancirne. On est trop heureux de 
souffrir pour la beauté m ê m e quand la 
beouté ignore qu'on souffre pour elle. Si 
je AOUS al parlé de cet te affaire s a n s im 
portance. c'est un iquement parce 1 
JVi toujours supposé .que la justice av 
fait fausse route, ce qp"elle#eût évité 
s'adressant à v o u s directement I 

— El vous ne lui avez pas Indique 
cette piste ?jeta Perroty, qui déchirait 
va i l l amment une aile de poulet fornalpa-
ble. 

— Jamais je n'y aurais consent i . . . i l 
m'en eût trop coûté d'attirer le- moin
dre ennu i à l'une de nos plus bel les co
m é d i e n n e s . 

Prudent maniât le marivaudage avec 
u n e affectation voulue. Maigre quoi, 
Sarah lui avait beaucoup de reconnais 
sance . 

— En effet, mans i eur dit-el le enfin, je 
crois c o m m e v o n s q u e le coup de couteau 
que vous avez reçue ne vous était pas 
dest iné . Il y a là dessous u n e vilaine 

histo ire de j eune fille séduite . 
L e père furieux, attendait mon bel in

fidèle à la porte. Je l'ai su depuis . 11 
v o u s aura pris pour lui... 

— Mais pas l e m o i n s du m o n d e 1 s e 
récria l 'ex-notalre. Ce n'est pas "te père 
ouiragé qui m'a frappé. C'est o n h o m m e 
encore assez jeune , brun, et de tenue 
élégante. . . 

— Alors, c'est Georges t 
— Georges ? 
— Oui, mon ami. Il se sera vu traqué 

et 11 aura frappé au hasard, vous prenant 
pour le complice do père... 

— C'est vraisemblable En tout cas, j e 
ne serais pas fâché ae rencontrer M 
Georges, puisque c'est a ins i qu'il s'ap
pel le , ca de ces f-pars Je le compli
menterais bien vo ioc i l ers sur S C B 
adresse. 

— Trop tard, mons ieur : i l est parti l 
— Paru î 
— OuL U aura eu peur des invest iga

t ions de la Justice, et 1! a quitté la 
France. H a t i e n voulu m'informer de 
son départ . . . 

— Cela est bien fâcheux... En tout ca?, 
il n'est pas douteux qu'avec un tour oe 
main c o m m e le s ien , 11 ne peut manquer 
de prospérer. 

Prudeni' /était dépité. 11 se rendait 
compte qu'il n'en saurait pas davan
tage . 

Ou Georges>=étaU rée l l ement parti, en 
effet, et alors l'actrice n'en savait pas 
plus que lui, otLblcn Georges n'avait pas 
encore quitté Paris et, dans ce cas, Sa
rah, revenue, c'était visible, à de m e i l 
leurs s e n t i m e n t s à son égard, s e garde
rait bleu de révéler sa retiaite . 

Prudent se tint donc pour battu et 
n'insista pas. 11 écoutait Perroty qui, 
tout en mâchant sa salade, lâchait des 
alexandrins et faisait un discours sur le 

grand art, tandis que La Hague faisait 
une cour en règle à Sarah. 

Le d iner se prolongea, ma i s l'ami de 
Raoul était dans le marasme. 

Recourt, lors da sa vi3ite à Mercedes, 
n'avait pas aperçù'Georges.Son s n c i e n n e 
maltresse affirmait qu il était parti. vOù 
le chercher maintenant , surtout après la 
longue inaction imposée à Prudeni par 
sa blessure, inaction qui avait e u pour 

• conséquence naturelle de lui faire per
dre la piste du misérable . 

Reste la vieil le Victoire. Mais où la 
i trouver» 

Quand Us eurent pris congé des deux 
acteurs. Prudent demanda à La Hague 
de l'accompagner jusqu'à la m a i s o n que 
U: oaron avait louée à la gi tane . Il inter
rogea adroitement la concierge, m o i n s 
sur Aiercédés que sur la viei l le qui la 
chaperonnait . 

— Sa manucure ? dit la portière. 
— Va pour manucure, s i elle tenait 

cet emploi auprès d'elle, riposta Pru
dent . 

Alors, on lui apprit que la manucure 
était revenus depuis le départ de la p e 
tite, mais qu'elle n'avait pas fait de v ieux 
os dans la maison.On ignorait son nom, 
à p lus forte raison s o n adresse . 

Le marasme de Prudent était de plus 
en plus complet . Alors Prudent voulut 
aller jusqu'au Bois. 

— Il faut rentrer! lui consei l la après 
u n e heure de promenade La Hague qui 
se rappelait la promesse qu'il avait faite 
à Yvonne. 

— Rentrons 1 mais c'est bien embê
tant I acquiesça Prudent qui n'aimait 
pas à revenir bredouille de s e s expéd i 
t ions. 

— Rue vantadour ! cria an cocher l e 
vicomte, qui s'attendait à voir Prudent 
revenir sur sa déterminat ion . 

L'ex-notalre resta s i l enc ieux presque 
tout l e temps que dura la course. 

Une co ïnc idence mystér ieuse lui fit 
tout à coup pousser un cri de jo ie . , 

Pour ramener les deux a m i s rue Ven-
tadour, le cocher avait pris la rue dn 
Faubourg s t - i ionoré . Le v icomte avais 
tout d'abord voulu lui reprocher de dé
serter ainsi la belle avenue des Champs» 
Elysées , mats 11 s'était tu, se disant qu'ont 
était déjà en retard et que le plus t ô t 
qn'il rest i tuerait Prudent à Yvonne s e 
rait le mieux. Or, préc isément c o m m e la 
fiacre qui l es portait débouchait sur la. 
rue Royale, un autre fiacre qui v e n a i t 
par cette rue tourna court et prit, devant 
eux, la m ê m e rue du 1 aubour„' S a i n t -
Honorô. 

C'était la vue de ce fiacre qui avait ar
raché ce cri de tr iomphe à Prudent. . . l a 
vue de ce iiacre, ou plutôt celle île la 
voyageuse qui y avait pris place. 

c e t t e voyageuse n'était autre que n o 
tre excel lente conna i s sance v ic to ire . 

— Ou'est-ce qui nous arrive donc, m o n 
ami '.' demanda le v icomte à s o n compa
gnon-

— Cne bénédict ion du ciel ! chei' v i 
comte ! répondit Prudent . 

En m ê m e temps, il interpel lait le co
cher : 

— Ce véhicule qui est devant vous , 
vous le voyez bien, m o n b r a v e ? . . . Eh 
bien i il s'agit de n e pas le perdre de 
vue. .Pourboire princier s i nous ne s o m 
m e s pas vus . Pourboire demi-pr inc ier s | 
s a n s perdre le fiacre, nous s o m m e s 
aperçus par la personne qu'il porte. E s t -
ce compris ? 

— C'est compris , bourgeois ? 
— O ù v a - t - e l l e d o n c ? s e d i s a U r r u -

dent . 
Puis , se tournant vers le vicomte : 

(A suicrej 
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BOUTONS 
Gi-ANCtc 

l ri ANC v -.' 

CIBILS 
Extrait de Viande 

ta Asttti ittttta CMifAvra 
Traltsmect rationnai »ea' 

Métaux, la plaa vite a -e-tuur 
la ouéiieun eane ampaobCr- le) 

ta oener ni tndla-

ULCERES VARIQUEUX 
i Pommada at ff Jackson est la plus sûr romède, 
quelque soit leur ancienneté ou leur graoltâ. 

SirrOX grsfis t t rranoo a» I* ««M-COTU-

fmteMut «Quantité » Guéri-ons merreUteuses 
du l it . OOUVSEUR, raw.so, B ne Heure, i Routai». 

CFPURATIF 5 f« V.POMMM3E. 2Ç 50 

Demander chez noa dépositaires brochure explicative et attestation! 
t e eucrisonstout à Tait authentiques, d'affections réputées incurables ; 
les attcstaUons vraiment merveilleuses proviennent da personnes 
habitant Lille, Roubaix et la région du Nord, Il sera donc facile a 
toute personne de se renseigner sur l'exactitude de ce que non» 
avançons. 

Dépôts principaux : Pharmacies Dauotay , rua des Ponts-de-
Coiuinas en face le Grnnd-H6lel. G o b o r t , pue Esque-mone. P i e a s n » 
SO rua d'Arras. D e t a h a y a , Ï61. ruo Nationale. Lille D e b l o ç l c , 
• Fives M è r e s s e , à Saint-Maurice. G i u y e l l e , » Haubourdm 
V r o y l a n d t , * Cantelcu. D e l a o u t r e , à Douai. B a c k , a Valen 

eicnn'i S i x , à Anuenlicres. M a e r t e n , a Ounterque. l l a s s e t , i 
Cambrai. B r u n e a u . à Tourcoing. D e h a y e , a ««vas D u t e r t r . 
»t M e r l i n , i Boulogne. V e n i e z , à Calais. 

Donne du sang 

! Dépôt dans toutes 

EPICERIES^ 
! ' IMPUISSANCE 
1 pertes séminales, incontl-
! nence d'urine. Cae- laes 

a a s a n a pair E«a pllausM 
; F E R n a i I X E P r i x a *__, 
1 e n v s i f r a n c o c o n t r e m a n d a t , 
; p h a r m a c i e d e l a P o r t e d * 

P a r i a , A . F E R R A I L L E , r u e 
d e P a r i a . - 8 3 . L I L L E . 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

e n tmr* 1» B o u r e e ,- : " xs' 

Chambres à partir de 2 fr. 5 0 . - Eclairage électriqur 
Service compris . - Déjeuner à partir de) 1 fr. 60. 

Diner à 2 fr. 50 , v in compris 

•xp L'Union Française des Ouvriers Horlogers 
d e BeKitnva-n 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
t? II17 A l r R i T I C F r a n c o un cendrier vi.te poche à tout 
B I v i U l U l t r a s Ii5 demandeur de son CATALOGUE illustré. 

S fGRANDE CHAPELLERIE f 
ç j . VANDAMME & H. BASSAGET | 

7*. « s » ESOTJERlfOISE (an «ace da la rue Basse) J 

L I L L E g 

Grand choix d'articles de tptcialitès de: 
f Chapeaux de Feutres aoaples et capes ne tachant pas i la 
' «laie, lesquels aont vendus a des prix défiant toute cen-

8orreacTVi>ale a partir de : s W , • • • •> , ».•*>, ».«M», 
«•a ifc.ee. 

t partir de : S.»*», » .SJO, ».•>*», i.ejs». 
Nouvelle création, pria extraordinaire 

î» dhapaanx de satin saècanique dépôts I S . e e 1 i e . e e J * 
m » n i i i de soie depuis * .**• à l e . e o 03 
Graa/ehatz de casquette* et bérets de •,"** c . à * • • O 

LIQUIDATION 
de 

VÉLOS iMACHlHES «.COUDRE 
Ponr cause de change

ment de commerce et pen
dant un mois s-culemcat, 
vente de toutes les ma
chine* restant, au prix 
de facture. 

aux 
D O C K S FR.%*<"0-Rl'SSfJt> 
97,ruede la Gare.Rouh! 

ASTHME 
i L. Brunaau, pharmacien 

i Lille, 71, m e Nationales 
-..voie Oratls et Franeo 
.NE BOITE D ESSAI de 

P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
SSnOTJFLAIRB avec nom-
r^ux certitira's deguérison. 
> ' , • • ! » • -I ' •* P l u r u u n i s 

nsan 

Le Journa l l'BgaliU d* 
Roubatjc-To*rcoing a l 'a -** 
v a n t a g e de p r é v e n i r l e 

; pub l i c *jue par sui te de 
r a g r a n d i s s e m e n t d e s ate
l i e r s de lfastprlasserle 
Oaavrtetrs et de Pinetal la-
t i o n de noatve l les m a c h i 
n e s p e r f e c t i o n n é e s , l e s 
c o m m a n d e s d ' impress ion 
de toute n a t u r e qu i lu i 
s e r o n t conf i ée» s e r o n t 
e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 
grranie c é l é r i t é e t a v e c 
tous l e s s o i n s d é s i r a b l e s 
e t S d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x 

ai ' i iAl 'A A .•WtifcH 
O i demande à emprunter 

pour un minimum de 10 ajts 
00.000 francs à 4 0*/o pour Re
prendre uue maison de cem 
meroe ayant 60 ans d'exis
tence. Garanties ISS.tOO fr. 
hypothèques. 10.000 frantf 
afsurances-vie, etc., catïUôh 
de tout premier ordre. 300 
fr. de récompense 4 qui pro
curera cette affaire. S'ajreJ . 
13. rue des Qjamps rJjfuBaix 

""GRANDE LiaUIDATION 
de 247.000 francs de Draperies 

et Vêtements confectionnés pour Hommes 
composant l es assortiments du Magasin 

AU GRAND BON MARCHÉ 
2, Grande-Rue, ROIBAIX, coin de la Grande-Place 

R a b a i s d e 4 0 à 7 0 o i o sur l e s a n c i e n s p r i x 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 
La vente aura lien au comptant et à prix fixe 

de 9 heures du matin à 7 heures du soir -?{ 
* DÉTAIL AUX AFFICHES VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES 

IMPRIMERIE OUVRIERE 
Gérant : P. LAORANGE 

LILLE - 28, RUE DE FIVE8 - L ILLE 
T R A V A U X ©OIGrlST&e E N T O U S G E N R E S 

\Art u Gagner.. ? Argent 4,. Bourse x^-^£^':^rJS^Lc
r'iL^ 

Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vois ici ! 
ET U S E Z LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER DE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N D E L A M A I S O N 

fort Botlinek hommes en veau cambré, extra-ssmalles, 
Botlioes hommes en veau mér>s, élastique, en Derby ou balmoral claque vaau » « 
Bottines hommes en veau mégis, élasU, claq. mégis, vache ou veau vernis ou veau amer. i | . « » Bottines hommes en veau mégis Derby ou oalmoral claqué 
Boitmes hommes, napolitain, en veau très fort 

Bottines hommes, napolitain cuir 
Battines hommes mégis élastique ou boutons claquée veau vernis 
Bottines hommes métisse élastique ou lacets claquée 
Bottines pour Dames es mégis, boutons ou lacets avec 

lis ou cuir 
sans empeigne vernis 

5,95 
• ,95 
5,95 

7,95 et 8,05 
6,45 et 0,95 

12,45 

14,95 
6,95 

7.45 et 7,95 

Bottines pour dames mêmes en métis glacé 4,95, mat avec empeigne vernie 
Bottines pour dames en chevreau glacé estra, claquée vernis a boutons ou lacets 
Bottines peur damas en chevreau (lacé extra, «ans ou avec empeigne vernie, boutons 

ou lacets, doobfé peluche, talon Louis XV 
Bottines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 
Bottines en drap a élastiques, boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes les séries et à toot prix 

Sooîiersd.toot genre dep. &,45 jusqueT.95 ordinsire.lasJanUisies perle, «to 7,45 * t M 5 
Bottines hygiéniques en drapTclaoue vache vernie, S boucles hommes 6,95, 7,95 et »,»5, Dames 
5,95, 6.95 et 7.35, ûiieites 4,95. entants 3.96, rafiots 2,45 - • , „ - f „ r t - i , | e . a t a 

Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantouffles mules, chaussons confortables s u . 
Caoutchoucs. în?wbouts ot lawn-tatnia meilleure marque. e ^ J ^ f t " " ? ? , 1 d

0 ".nd eSoU da 
DuisS.95, souliers pour MM. les garçons de salle, marquede la ma«oo 1 l o ^ . urana «»oix u« 
Chaussures de l u i . . « à eousu mïWfsbrieaUon de 1» maùoD. Choix extra da souliers cychsles 
«epuu 8.W. SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 

A LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLARCHENAILLE, ROUBAII 
Alalierda. Réparanoas i .ris retaiU , FabriertisaéeUHatoo.- P e w ^ o e - J M t a i l 

\ehauuMftaut 
de 

TOUTES ESPÈCES 

do MARCHANDISES 
e n s o l d e s 

S'adreiser ou écrira arec 
détail 

32, rue Ban-dc Wcdde 

et V I C E S du S A N G 
Geér isoD p a r le t ra i t ement 
•es docteurs STAES et LOBE* 

BULLETIN DES HALLES 
P A R I S 

J o u r n a l Q u o i i d l c a . d o n n a n t l e s C o n r s d e t o u t e s l e s 
Bourses de C o m m e r c e . A n n o n c e s e t A b o n n e m e n t s r e r u e à 
la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 2 8 , B u e F a i d h e r b e > 

L I L L E 

AUX FUMEURS DE CIGARETTES 
Par suite d use orcasioe e icepuonael le , ootrs lourosl orrre en 

prime a ses abonnés cl Lecteurs le papier « l e C y e l i s i e • t u t n i 
suivants : 

La boite de «00 cahiers de 69 feuilles bout tmbré. . . i 0 1 
— 100 — 100 ordinaire . . . 2 . 5 0 
— 109 — M auperteai- . . . 2 SO 

Port M plut par colis posta) . . ' . » . . . . . . o 60 

CHIEN PERDU 
C h i e n n e d e c h a s s e , r é p o n - j 

d a n t an n o m île M i s s , r o b e [ 
b l a n c h e taclu'e feu , t e t e m a r 
q u é e f eu . a <Hô perdue- d i - i 
m a n c h e s o i r . R é c o m p e n s e à j 
q u i la r a m è n e r a il l ' Inst i tut ! 
T u r a o t . v u e S o u l i i e . i ' . ouba ix . 

SYPHILIS 
V I C E S du S A N G 

• e é r l a o n assurée p a r ta> 

MÉTHODE VEGETALE 
d n D o c t e u r C . S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A S E » 

ée B a i s i e u x - l e z - L i l l e (Nord». 
répond gratuitement à tontes les) 
lettres qui lui sont adressées es) 
aajet delà nu' ' 

tfca. Demandez dans tous les Cafés un . 

POKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

Pour /es commandes, s'adresser : 
Lille. — G. BAILLY. 5, Square Morisson — Lille. 

etsssntaataaas*a*s«s»e>âVeVJees>*a>an 

B r o c h u r e « r a t i s s e s 

LA VUE POUR TOUS 
lasisaaaMaison Wail 

MAILLARD (SneO 
praticien, a obtenu des csres 
merveilleases par l'emploi do 
ses verres gradoesan silex par 
Us conservent la vue à toesss 
les personnes sujettes à on 
travail d'attention telles qna 
l'Etudiant. l'Kcclésisstiqae, la 
Médecin. Ils rendent la tores 
aox veox fatigues par le tra
vail ou la maladie. — Le prix 
est très modeste : I f r. 50 pour 
Pince-Nez et Lunettes da myo
pes ou de presbytes. 

Envoi franco contrat tt. 80 
en mandat-poste. — (InSBajesr 
l'éJe suffit). 
* « , raie Fatdberfce , U B a 

wum A ïtm 
faire atareUid-TeJlko I 

Réparations. ^^n^cnrniatîoDa* 

A.-J. BOSARD ; 
Coia «es roesdut trego» 

et dee Angrastlns. 1AULBA 
tSs), R a s de 1 Bpeoio , 

ROTJBArT 

Splendide portrait 24, SO au charbon, 
richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté au prix ex
ceptionnel de 20 francs. 

POUR 5 FR. 
Je fa i s u n e d o u z a i n e b e a u x p o r t r a i t s , 

b o m b é s , é m a i l l é s . R e p r o d u c t i o n s , a g r a n 
d i s s e m e n t s , ( c h a r b o n , p l a t i n e , g é l a t i n e ) t o u s t r a v a u x 

p h o t o g r a p h i q u e e t v e n t e de c a d r e s à d e e 
P R I X D K F I . I V I ' T e r r e C O X C C R R K X C F . 

M 
V. 

u-IAKT 

\ ^ * > ^ R'z Julienne Bloeh 

13? 

a\Sr^ F é c u l ' 
«v ^ ^ Riz Julienne 

4 - a C ^ tapioca Crécy 
j > 5 » Crêmf d'Orge 

Uni son 'on liée 
en 

1 8 1 

u Bloch 
e Bloch 

6>och 
Bloch 

Crème de Riz Bloch 
Poudre • Poudrer etc. . 

!jL Les Médecins sont unanimes i reconnaître, après 
essais, qu'un seul remède guérit réellement los 
E r b M t T e a a e B f a , Eesat l e iwesKe . Bl>>ae>rrhe.a;ie e t 
t o n t e s l e s m a j a a l l r * d e e v o i r e e r l e e l r e e e h e z l ' h o m m e 
et la femme : 

LES CAPSULES VERTES 
areen Capsules da 1> BSNDSBS 

V ex-major des troupes eolonialtë anglaises 
^offensives, coaapoaéea d'extraits d'herbes des tropiques) 
Le D É P U R A T I F du m ê m e d o c t e u r e s t s o u v e r a i n 

c o n t r e l e s T l e e - dm n u s , l e * a*sOa>eUee é e la> p r » , 
Davrtrea, Ecaeamee, e t c . , e t t a a s l e s « " W o a l i eya>M-
lltlajaiee, _ _ _ _ _ _ _ 

DÉPOTS dans les phareweiea de MM. LECLERCÇ. Grande-
Place t Lille; GERttETH, 15, rue du Ca-min-de-Fer, à Roubaix ; 
VANNfcX'FVIl—E, rueSaint-Jacques, àToureoina; ; ULANCKA1.HT, 
à Wattraloa : MONTAIGNE, a Mouveaux ; LEGAY, Grande-Place, 
à U n s - Vaeseor, roe des Treilles, * Bethune; SA.INT1VE, me Paa-
teur, » Henin-Liélard i D" BBRQUBr.ree Lafayatta, i Calais 

Pour la Belriqae : Paaimacie MAES, Grande-PUce, à Mouscron. 

Prude.it
ifc.ee
ie.ee
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